
Présentation par Annie et Sylvie lors de l’Assemblée générale de NSAE, 
le 8 février 2020. 

Le groupe NSAE Cher est composé de 14 membres dont au minimum une dizaine se 
réunissent toutes les 6 semaines environ. 

Chaque année, il s’agrandit ponctuellement de 4 ou 5 membres, au moment de la 
rencontre élargie que nous faisons régulièrement au mois de juin. 

Les thèmes des rencontres proviennent en général du site NSAE, de la Newsletter, 
du bulletin de liaison, de Parvis, de Golias etc. et s’appuient sur des articles de nos 
devanciers que sont José Arregi, John Spong, Jacques Musset Jean-Marie Kohler ou, 
comme dernièrement, Michel Deheunynk, ou autres. 

Cette année a été une année spéciale, avec le décès de 2 compagnons du groupe, 
Jean-Francis Aussudre et Philippe Grazon pour ceux qui les connaissent. Ils ont 
rejoint l’invisible à deux jours d’intervalle en juillet, après avoir été malades pendant 
plusieurs mois.  

Mais nous avons aussi eu la joie d’accueillir Sylvie et Michel, qui rajeunissent le 
groupe. Sylvie était une fidèle des rencontres élargies, mais un travail prenant et 
une santé à certains moments déficiente faisaient qu’elle s’en contentait. 
Aujourd’hui, jeune retraitée, elle nous a rejoint pour une vie de groupe plus 
régulière avec Michel son mari. 

Avec Olivier, Marie-Françoise, et Jacques, ils sont ceux qui font baisser la moyenne 
d’âge du groupe ! 

Nos réunions commencent en général par une réflexion sur l’actualité sociale ou 
religieuse. 
•Un article de José Arregi sur le cléricalisme faisait suite au partage que nous avions 
eu sur le sujet,  
• un autre à savoir l’édito de JP Blatz dans Parvis intitulé « nos sociétés sont-elles 
gouvernées par la peur » [1] rejoignait un sentiment que beaucoup éprouvaient face 
aux attentats,  
• un autre encore, tiré d’un « Golias » et intitulé « l’hospitalité de Jésus », faisait le 
lien avec les conditions faites aux migrants dans nos pays européens et 
spécialement la France avec le comportement de Jésus face aux exclus de la société 
de son temps. 

Mais dans plusieurs rencontres de cette année nous retrouvons des sujets liés à la 
vie du groupe, c’est-à-dire, la maladie puis le décès de Jean-Francis et Philippe. 



C’est ainsi que nous avons réfléchi sur l’article de José Arregi intitulé : « les morts 
sont vivants » [2] où il nous partage sa conviction : « je crois que tout ce qui meurt 
naît dans le tout, dans la mémoire ou dans la conscience universelle de tous les êtres, 
dans cet univers ou dans un autre, au-delà de l’espace et du temps, sous une forme 
qui nous est inconnue. Je crois que le souffle vital ne meurt pas, que la vie ressuscite 
sans cesse, que lorsque les cloches sonnent le glas, elles annoncent la vie ».  

Il y a eu aussi notre rencontre élargie de juin colorée par ces événements (nos 
compagnons mourraient un mois après).  
Rappelez-vous, nous étions en pleine canicule et plusieurs personnes ne sont pas 
venues à cause de la grosse chaleur qui les rendaient fragiles.  
Ça a donc été une rencontre plus intime. 

Nous avions pris comme thème la prière, en nous appuyant sur un texte de Spong 
[3] dont je vous partage la fin : 

« Je prie chaque jour. Ma manière de le faire est d’apporter à mon esprit ceux que 
j’aime, de les bercer dans le souci de sainteté qui semble habiter ma vie. 
Est-ce que j’attends que des miracles se produisent, que des vies soient changées ou 
que l’unité remplace ce qui est brisé ? Non, mais je m’attends à être rendu plus 
complet, rendu libre pour partager ma vie en profondeur avec les autres, afin de 
pouvoir aimer au-delà de mes limites et de voir abaissées les barrières qui me 
séparent de ceux qu’auparavant j’évitais. 
Pour moi, la prière est la pratique de la présence de Dieu, l’acte d’embrasser la 
transcendance et le souci de partager avec autrui les dons de la vie, de l’amour et de 
l’être.  
Cette compréhension de la prière, tellement débarrassée du miracle et de la magie 
peut-elle faire une réelle différence dans notre monde ? Je crois qu’elle peut le faire, 
qu’elle le fait et le fera. Au-delà de cette conclusion, je ne sais quoi dire ? Peut-être 
que j’ai dit tout ce qu’il fallait dire » 

Après une réflexion et un débat, nous continuons toujours nos rencontres élargies 
par une célébration et nous nous inspirons très souvent de celle que nous avons 
vécue à l’AG.  

C’est ainsi que le beau credo que Michel avait proposé l’année dernière a été repris 
par notre groupe [4]. 

Puis, comme faisant partie de notre soirée, nous partageons dans la joie le repas 
que chacun a contribué à rendre convivial. 

Notes : 
[1] https://www.dropbox.com/s/t60pj90nrrd7oyn/Parvis%2092-



93%20Nos%20soci%C3%A9t%C3%A9s%20sont-
elles%20gouvern%C3%A9es%20par%20la%20peur-Editorial.pdf?dl=0 
[2] https://nsae.fr/2019/11/02/les-morts-sont-vivants/ 
[3] https://nsae.fr/2019/09/20/la-priere-de-lhomme-moderne/ 
[4] https://nsae.fr/2019/02/06/celebration-cloturant-lassemblee-du-3-fevrier-2019/ 

 

 


